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Station météo Altitude (m)
Cumul pluvio
depuis le 1er 
janvier (mm)

Degrés
cumulés 

depuis le 1er

février

Avrée 302 167 622

Chateau-Chinon 598 294 645

Clamecy 215 158 642

Dun les Places 598 308 537

Lormes 485 240 619

Nevers 175 161 643

Prémery 260 212 634

Agro – Météo 

Conseil collectif à destination des éleveurs de la Nièvre 

Foin 

moyen

Calendrier fourrager

Données météo au 12 avril 2020 (Source : Météo France)

Retour de la douceur, une pousse toujours au ralenti
Le retour de la chaleur (plus de 100°C cumulés la semaine dernière) a permis une légère reprise de
la pousse, bien en deçà cependant de qu’elle pourrait être à cette période de l’année en présence
d’eau. La production d’herbe mesurée la semaine dernière est comprise entre 250 et 400 kg de
MS/ha selon les parcelles. Les animaux consomment l’herbe pus vite qu’elle ne pousse et les
stocks d’herbe sur pied diminuent rapidement.
Pour ne rien arranger, le gel de fin mars/début avril a eu des conséquences : gel des épis de ray-
grass dans certaines parcelles, gel des protéagineux dans les MCPI. Cette année plus encore, le
moindre brin d’herbe se doit d’être valorisé afin de passer ce cap, en espérant un retour de la pluis
pour espérer récolter des stocks conséquents aux mois de mai et juin.

Conséquences du gel 

de mars dans un MCPI
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Vos interlocuteurs 

Bovins

Prairies

Quelles solutions face au manque d’herbe ?

Si la première solution à mettre en œuvre est une conduite maitrisée du pâturage qui permet
de limiter le gaspillage grâce à une bonne gestion de l’herbe, d’autres pistes peuvent être
creusées dès à présent :

 Anticiper des ventes d’animaux, lorsque cela est possible, afin de réduire le nombre
d’UGB à nourrir (par exemple vente de laitonnes au sevrage à l’automne 2020 plutôt qu’à
18 mois au printemps 2021, anticiper les diagnostics de gestation et/ou le sevrage des
vaches à réformer pour le vendre plus tôt dans l’été plutôt que d’attendre l’automne, …)

 Dans les exploitations qui associent cultures et élevage, possibilité de faire pâturer des
prairies prévues pour la fauche et récolter des céréales immatures pour constituer les
stocks fourragers (l’intérêt dépend fortement du rendement potentiel et du prix de vente
de la céréale par rapport à l’achat de fourrage). Ces parcelles libérées tôt pourront alors
être implantées avec une culture fourragère en dérobée (bien que la réussite soit
aléatoire et dépende des précipitations estivales)

Surveiller la présence de tiques sur les bovins

Au pâturage, les bovins sont exposés au tiques. Ces parasites sont vecteurs de maladies
infectieuses qui peuvent parfois être mortelles (piroplasmose, fièvre Q, erlichiose,
anaplasmose,…). Les tiques (larves et nymphes adultes) se rencontrent principalement aux
endroits suivants :
 Sur l’encolure
 Sur le chignon
 Au niveau des membres
 Près de la queue
 Sous le ventre et notamment autour de la mamelle

Inspectez vos animaux en parlez en avec votre vétérinaire !


